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UMI*M CVOL 8T« DU NORD. — Moyennant un» 
MIIBBIIIM» de 1 fr. an. les membres île l'Union Cj-
«Hâta du Nord bénencten» ri une assurance dont 
rota laa garanties En cas de mort. 9.500 francs 
aux havtMars direct»; en ras d invalidité complète 
• t svarasanente. t.ao» francs a l'assuré; en ras 
d'Invalidité temporaire, 1 fr DO i>ar jour rendant 
9D Jour» et da VI" ai Jvr* jour. ,t> par jour ; 
«l i t soorrre lea frali médicaux et pharmaceutiques 
Jrasra'l concurrence de 30 francs. En cas de bles-
ttAvojj a u tiers elle garantit également la rrepon-
«sMMIl civile de l'assuré jusqu'à concurrence de 
M M fraaca 

Laa cartes seront délivrées prochainement par 
• • • a i u d'ordre d'Inscription au siè?e social de 
ITJalon Cycliste du Nord. X. rue du Grand-Chemin. 
a Hopvalx 

T O R R I L H O N 
rOOTIALL-ASSOCIAT ION 

PMTBtAU. INSTITUTION SAINT-LOUIS. — Une 
éqalp» aalzte du FI .SX. rencontrer», aujourd'hui 
Jaadt, en un match amical 1 équipe correspon 

« u Collège du Sacra-Cour, a deux heures 
e, sur le terrain de la première Le F I S L 

l'équipe suivante • But : Catteau; ar-
Bajswsiulu. VanstecnkMB : demis P. 
Vecvjeaekle, Roussel : avants : Vandeu-
Wulfaert. Tricot. Oestailleur. Lecocq. 

I M I I M CLUB D l SSUBAIX. _ Pour plusieurs 
a l a a s BASJeures. l'assemblée générale qui devait 
ivgtT Ueo le vendredi 30 courant, est remise au 
•JBavATaat suivant. * janvier Les convocation* par-
tandroat en temps utile 4 tous les membres. 

Vendredi soir. S neuf heures, réunion de la 
de football ordre du jour Voyage à 

da l'équipe première ; dernières dispo-
à prendre; matches du 8 Janvier 1911. 

•YJATOMB* INTERNATIONAUX. — Le Ractng-
Club de Calais (t! a battu lundi, la South Easi 

sieur Leajrue par 1 buts a 1. 
L'Union Sportive l.oulonnaise il) et le 

P. C. ont fait match nul, lundi dernier, 
A la première mi-temps, les Boulon 

par le vent, ont marqué deux buts. 
La sacsc* fat le même pour les Anglais, à la ileu-
d j n a i api Un. et U faisait nuit quand M. Costa, 
aitftra. siffla la On et annonça match nul. 

L'Olympique Lillois (i). qui s'est rendu, 
o n d l et saardl derniers, en Angleterre a été battu 
la svasalar jour par l'équipe des Outeets (S buts 
A 11 at le second jour par l'équipe da Tunbrldge 
Watts (S buts A i 

ALL-AttOOIATION OU OALVAIRI (Tour-
— Terrain doc Ortene. — Lundi prochain. 

JjaavrtAT. entraînement des équipiers libres à 
•at •—rail et demie. Cet a n s tiendra Ueu dé 
mkBBm. 

•SORIMI 
SJWaajN ••MBAIttBJMNB. — Ce soir. A huit beu-

IM « a quart, au nouveau local. Salle Artistique. 
ra» das Champs, réunion générale et extraordi
naire. Ordre du Jour : Compte-rendu da l'année 
s a v a n t e ; situation du Cercle ; renouvellement du 
Comité. 

TIR 

A U Vm ÎUVFKXSAL D E BOTJBAIX, S.A.O. 
46. — A l'occasion du jour da l'An la stand des 
Trots-Ponts sera ferme dimanche prochain. 

0ROIX. — Résultat du concours trimestriel de 
• La Revanche .. estaminet du • Pet f Riche • A 
Croix : 1er. Deleporte : Se, Gilbert Morry ; 3e. Oh. 
Deleourt; 4e. A. Dupont; ta. Schumer- oe. t Tho-
ral; 7e. J. Deorcck ; 8e Sl-Lérer: 9e A. Drame* ; 
Me. J.-B. Hu»; l ie . Col lai La moyenne des six 
•ramiers a été de sa o/o, ce qui mérite d'être sl-

... J Las Oaraklnlars ». — Le con
cours entre sociétaires a donné le classement sul-
vas* : 1er. Ch. Dhalluln ; 9e, M. Dhalluln ; 3e. V 
"a»sRIps ; «e. A. Rommel: Se, D. Deschamps : 8e. 

Poalaln ; Te, Ch. Dujardln : 8o. C. C'arette • 9e 
Vandembusche ; l i e A. Wa-

ratlle: « e . A. Dhalluln; 13e. T. DeconUrnies• 14e. 
O. Taorel .— Les dimanches 1er et S Janvier. U 
a*7 aura pas de séances de tir 

—SJRATS 9)1 B»* ) * 

S>»S»aAIX. — Jeudi S» décembre, chet Léon Ber
nard, au • Coq Hardi », lés. rue des Arts 3 de 5 
pour 980 frs contre Paul Masurel au parc A S h 

_ , 98*1 
— Dimanche 1er Janvier (Jour de l'an) l de 3 

chas stomaler. rue du Tilleul, contre Camille Dam 
brin. Au pare A fr h VI M U T 

DSmajache 8 Janvier 1911. un beau 9 de 3 pour 
eues K. Dambrln rre de Maubeuge, pour ion frs 
uuadl» SS frs l'entrée du parc, au gagnant contre 
Qaara*y •ui'-Deûle et ses amis réunis. La mise au 
PUB A 4 b. 1/9. ogTKr; 

SkaatRAix. — Résultats de la p a n ; - d» coqs .,.•> 
a d s » Jouée, lundi soir, cnez M. Florimond. caba 
«anar. aéace du Trichon. contre M. Paul Ma«urel 
II sfaaaaait d'un 3 de » pour lOO francs, paire de 
alals*r A » francs M Masurel a gagné les trot 
sssoae et sixième paires; perdu les première, deu-
xMsaa, quatrième, cinquième et septième paires 

Tolel las noms des vainqueurs du concour 
de eoejs «ni a en lieu chet M. Oscar Savary. rur 
da Tilleul 1er. Paul Masurel. ao fr. ; se Albert 
Vaaaase. 90 fr • ta. Les Sans-Peur, ao fr - ' te Dv 
ssaaaaUe de Lys. 30 fr ; ae. Le Bon vivant, Roii 
balx, >0 fr. : se. les Marchands de beurre, 30 rr 

Résultau de U partie qui a été Joués cbei 
M. Laabens. « A 1a Grosse Dulte ». rue de la Vigne, 
contra M. Vandebocarde. U s'agissait d'un S ne S 
pour 30 francs. La Grouse Dulte a gagné les pre
mière et deuxième paires; perd» i» iroisieme. 

Résultats de la partie de coqs qui a eu lieu 
choi M. Savary. rue du Tilleul, contre MM. Paul 
Vandecandeiaere, Louis Prouvât . Cnarles Voleur 
et Joseph Hennion réunis. On Jouait un 8 de fr 
pour 100 francs. M. Savary a gagné les première, 
deuxième, troisième et sixième paires; perdu les 
quatrième et cinquième paires. 

FLIRS-RKEUCQ (Planehe-Rplney. Neuveeu Rrd). 
— Dimanche 8 Janvier 1911, chei Victor WUlemyns, 
3 de fr pour :oo fr.. contre Henri Oossens et ses 
amis. Industriel», de RM. La Ire paire citée pour 
100 fr. Au parc A & heures. 40364 

TOniBOOriNG. _ Dimanche proohain, 1er 
jrnvier au Gallo-Club, rue du Haze. 3 de 5 
pour 200 francs contre Dembrài. Mise au parc à 
0 heun-s. 

Au même pare le ieudi 12 janvier 4 de 7 pou» 
600 francs. Le Gallo-Club contre M. Paul Masu-
reJ. Au parc à 5 heures. 98731 d 

MOUSCRON. — Pare du Cuirassier, dimanche 
1er janvier. 3 de S pour foo francs. Le Culr.vsler 
les deux ami» da la Maleense contre la grande so
ciété de chex Vanteveren du Risquous-Tout. Au 
parc A 4 h. 1/9. 987594 

Le vrai Remède 
P«r guérir u Toux ^ 

Il n'exlsto r lea 
de mei l leur que l e 
Sirop doa Voages 
Cazo pour guérir 
la T O U X ; qu'el le 
provienne d'un 
refroidissement, 

d'une B r o n c h i t e 
mal so ignée , d'un 
C a t h a r r h e , d'une 
G r i p p e , d ' u n 
A s t h m e . 

R e m è d e sér i eux 
• t dnergique , l e 

Sirop j» Vosges CAZÉ 
guérit radicalement e t plus s û r e m e n t que 
loua l e s autres r e m è d e s . Rense igne i -vons 
auprès de c e u x qui « a ont pris e t écoutez 
ceci : 

« En février dernier, à la soifs d'an arot rhame, 
je ne dormai» plue, je teatsaie à faire pitié; 
j'ai pris da Sirop des Vosges et, après quelques 
jours, je me trouvais cent foie mieux, ma toux 
dieparct, et je dormis comme par le passé. 

Je tous autorise à faire usage de cette lettre 
attestant la incroyables bienfaits da Sirop des 
Vosges, s Alkert LECAOIFVX, 

Da ssrvios des Baux d TV RUT. 
A T T E N T I O N ! N'acceptez rien autre, oar 
" s s j i s s s v n t r i e n n # saurait produire 

lo m ê m e effet. 

ïsSrî^iïï^^XfcaZ^l 
D é p ô t s : à R o u b a i x : P h " Gerre th ; a T o u r 

c o i n g : P h t o B e r n a m o n t . 

Marché des Avoine» et des Blés 
ë * l a R é g i o n a u l o r d A*aana«a»aa»aTsr*l 

A V * I \ K 

O n r a a t 
Prscbaia 
Novsmb -Deccmb 
* d« Nsvembrs . . 
4 premiers . . . 

•VK 

r e n r a n t 
Prochaia 
l i s i — i asaaaa» 
i da Novsatbr t . . 
4 premiers 

J a i 

" Ï3 ' 
18 S I 
IS 85 
IS 73 
1 9 . . . 
M . . . a 

• • a i 1 

'_5 
» 5 0 
« 1 5 0 
98 nO 
18 M 
18 60 

a Acastaer — p 1 

BOURSE 0 0 

> a > é -

M S J I 

• a » Dec 

A V a i R E S 

Dec 
Janv . -

4 Mars 

ecT, 

19 25 
19 SA 
» * 0 
i s s o 

CLOT. 

19 » 
19 M 
19 85 
19 H 

S E I C L E f i 

D e c , | IT 15 1 17 15 
Janv 17 40 17 4« 
4 prem 17 A3 17 65 
4 tsars 1 t : 90 | i7 90 

BLES 
• e e | t: H i Î 7 H 
Janv «7 74 ! 17 4* 
4 prem 17 73 1 V S i 
4 k a r t | 17 M 1 P I 

F A R I R E S 

Dec 
Jaov 
4 prem 
4 k a r s 

Dit pénible 

17 3é | 17 35 
31 K 17 i l 
37 40 a ; M 
3T 11 1 17 M 

(c lôt ) 44 75 

• a e 

ti " 
18 U a 
18 * : a 
u ; o a 
18 73 a 
I V . . . a 

i g a r r é 

iT 
« SS 
IS 50 
11 fr) 

m. so 
11.75 

M a x 

a v . . 
19.50 
M>.aj 
t t V M 
19 50 a 

i c t i e 

1 0 . . . 
! " . * > a 
19.30 a 
19.40 a 
19.60 a 

B l a a e b e 

18.75 
U 75 
i l 75 
11.75 
11 75 

v Vsndéar — a oc 

I t e i A L E B E P 

V 
M 75 a 
18 75 
18. -3 
18 75 
IS 7S 

a u a i l 

ARI8 
embrs ISIS 

HUILES DE LIN 
1 ouv. 

Dec «9 . 
Janv ! 91 . . 

4 tha . I l . . 

CLÔT. 

N 7; 
99 50 
•7 7 î 

n.. 
HUILES DE COLZA 
Dec . . . j «4 15 ; «4 71 
JanT «4 SS , «S . . 
4 pram. . . . . 1 * 4 71 s ! . . 
4 cas. 1 i l 15 1 «3 30 

SU6RES 
Dèe M 37 | 1 0 1 3 
Janv 1 M M ; 10 37 
4 r r r m 1 30 61 i 30 i l 
4 k a r t : 31 . . 31 . 
Rons. . . . . 17 13 
R a m n e t . . . ' . . . . | «4 . . 

ALC001 
Nsv M 
Dec AS 1 
4 prssa. M . 
4 eba . . ] M ' 

.S 
15 

a 
i 

41 75 
49 10 
49 75 
50 75 

Marchés divers 
LILLI, 96 décembre. — Marché llnlsr. — Lins do 

Russie. — Bien qu'on ait encore fait des affairas. 
le marché est un peu plus calme que prècédcnv 
uieat, A cause des fêtes et de l'approche des in
ventaires. Les prix restent néanmoins toujours 
orientés rers la hausse. Lins de Pays et de 
belglquo. — La demande reste sufnsante pour 
absorber ce qui se présente sur les marchés; les 
prix sont stationnaires. Ktoupes de peijrnage. 
— Marché toujours ast-rt animé et prix soutenus. 

Fils de lin et d'étoupes. — Les hauts prix des 
matières premières rendent, d'une part, la filature 
•esavats et. dau ire part, la consommation pru
dente, surtout en étoupes à sec. Prix très fermes 
ou en hausse. Toiles. — Courant d'affaires 
actif, bien que ne portant nas sur de grosses quan
tités. Prix fermes, même en hausse. Jutes. — 
'.a brut est sans changement Les filés sont tou
jours très fermes avec un bon ceurant d'affaires. 

Cotons. — Le brut est plus facile. Les fllês 
ont sans changement avec des affaires toujours 

lettres. Chanvres — Marché assez calme sur 
ilace. mais prix en hausse. 

Marché aux bestiaux. — Au tableau : 107 boeufs 
",7 vaches, là taureaux. Au total. 9SS bêtes de bé

tail. Les ntvsrnai*. da 1.0» à IJOS S U détai l : la 
cheville les pays 0 88, 102. 106. suivant qualités; 
les normands et manceaux, de 0.90 A i.oo le kilo-, 
les vaches, da 0.70 A 0.M la livre. 

Marché aux veaux gras. — Amenés : SOI veaux, 
de 0.00, 1.10 A 1.90. 

S A I L L S U L , «g décembre. — Pommes de terre, 
11.00 k 15.00; beurre, le demi-kilo. 175 é 1.8&-. œufs, 
le cent. 1640 A 18 oo 

• s s t l a u i . — Boeuf, le kilo, » . » ; Tache, 1.00; 
veau. 4 4 0 ; mouton, 9.40; porc, 1.70. 

•OURBOURO, »7 décembre. — Blé blane. l'hec
tolitre. 90.5»; blé roux, sus* ; avoine. 9.0»; fèves, 
17.0s; beurre, le kilo, 3.60 A 4.00: oeufs. le cent, 
17.00 A 18.00; pommes de terre, le quintal, n oo 
a 16XJ0. 

OVSOINO, 08 décembre. — Marché très calme 
cette semaine ; peu de vendeurs et très peu d'ache
teurs. Les œufs, en baisse. déjA depuis quelques 
semaines, se sont maintenus aux derniers prix. 
c'eat-A-dlre A Olfr c. la pièce; le beurre. Lia a i 90 
Le prix du blé est toujours maintenu A un taux 
rémunérateur, n en est de morne pour les seigles 
et les avoines. 

A N D E R L C C H T , «8 décembre. — Bœufs, soi : tau
reaux, ISS; vaches et génisses. 1.032. — Prix moyen 
par kilo sur pied: Uceufs. 0 88 A 108; taureaux. 
0.80 A 1.00; vaches et génisses. 0.66 A ose . 

DEVNZI, 9S>décembre. — Pommes de terre! 9.00 
S 10.00; étoupes ou déchet» de lin. le» 100 kilos, 
ire quai. 50 OO A 60.00, l e quai 35.00 A 40.00. l e quai. 
S» 00 A K>00. 4e quai. 10.00 i 15.00; pigeons (Jeunes), 
1.90 A 1.75: beurre, le kilo. 3.00 A 3.90; œufs, les 
M, 327 A 3.37; Jambons, le kilo. 1.80 k 1.85; gorets, 
par tète. 45.00 A 50 00; poulets, la couple. 6.uu A 
7.00: lapins, par kilo. 1.50. 

RCNAIX, 98 décembre — Froment, les 100 kilos, 
9000; méteil. 14.00; seigle, 19.00; avoine, S1.75; fe-
veroles. S9.00; pommes de terre. 10 7S; paille. 11.50; 
foin 9.50; beurre, le kilo. 3 00 : œufs, les 5, 3 oo. 
— Toiles : pièces exposées en vente, 16; ven
dues, te. 

ANVERS, 98 décembre. — Calés (Cote offlelelle). 
— Santos. par 50 kiloe. entrepôt : Décembre A no-
vembre. 7i.30. — Ferme. 

Pétrels raffiné. — On cote : Disponible blanc, 
lti.O»; décembre. 1900; Jenvier, 19 .» : gévr.-avrU. 
1950 par 100 kilos. — Calme. 

Tsurtsaux de lin. — On cote disponible : Amé
rique. S0.CO; décembre, ïo.50; quatre premiers,ao.12. 
— Calme. 

BULŒiWïifïÂNCIER 
P A R I S , 28 décembre. 

A l'excenticn do certains -i-Juiissomer's de 
crédit qui êuregistront tts nruioaux e t sensibles 
progrès, e t .de* fonda etrar.gei» toujours bien 
orientes, le surplus de la cote a témoigné aujour
d'hui de dispositions un pou moins soutenues. 
Mais ee léger mouvement de recul est surtout 
imputable au manque d'affaires et n'entame nul
lement la solidité du fond du marché. D u coté 
des places étrangères, Londres, après un chômage 
de trois jours se représente en asses bonne fer
meté, mais sans beaucoup d'entrain ; de même à 
New-York, les transactions sont peu nombreu
ses et purement professiciuieiles. 

Notre 3 % s'alourdit à 9^.02; les caisses ont 
-acheté 26.000 francs de rente au comptant. Fonds 
d'jrjtata soutenus: Extérieure 9 6 ; Portirrait 66.97. 
lionne tenue des Russe s : Consolidé 97.96; 5 % 
U906 104,96; 4 1/2 % 1909 104. Fermeté du berbe 
à 86 5 0 ; Turc unifié 92.&7; Bcos de Sao-Paulo 
515.W). Nouveaux progrès des établissements de 
crédit : le Crédit Lyonnais gagne 10 points à 
1494; l 'Union Parisienne 7 points à 1128; Ban
que Franco-Américaine SS2; Auxil iaire de Crédit 
599. JB<anojUes étrangère* stationnaires : fiejujue 
Ottomane 666; Nat ionale du Mexique 1148. Cne-
mins de fer français délaissés: Lyon 1202; Or
léans 1312. On est plus calme eii Chemins es
pagnols : le Nord de l'Espagne revient à 400 ; le 
Saragosse i 422, et l'Andèjos» A 279. Fermeté 
des valeurs de traction : Métropolitain 635 ; Nord-
Sud 3 1 2 ; Omnibus 650 ; Thomson 802. Parmi les 
industrielles russes, la Sosnowice perd 7 points 
à 1380, par contre Bakou progresse de 705 a 713. 
Le Rio , offerte par la baisse du cuivre, revient 
de 1754 à 1742. En Banque, les mines <j*C7Tront 
liétjitjvitcs: East-Rand 1Î2B.60; Gadtfields 130; 
Rand- l l ines 213.50. Tassement des diamantifères : 
D e Béer s 466.50; Jagersfontoin 209. (Métallurgi
ques russes alourdies : Hartmann 654 au lieu de 
6 6 1 ; P lat ine 637 contre 647; Maltzoff 590. A u 
comptant, la Para Msrajo est ferme à 13.26; 
Tarantula Oméga 19 fr. ; Foncière d'Hendaye 
125. Les actions de la Compagnie aérienne, in
troduites anionrd'lvui à 133.50 s'inscrivent en 
clôturé à 14&60. 

Tmnxm» t WASPIMOIO», 
rue LepeUetier, S0, Paris 

LE CODE DE LA VIE 
par C r a n t r M è r s Anot te 

P r i x : 6 francs . 
E n v e n t e L i b r a i r i e s du « Journal d e R o u 

b a i x », » ! , G r a n d e - R u e , R o u b a i x , 33 , rue 
Carnot , Tourcoing; . O n peut c o n s u l t e r l e 
v o l u m e avant de l 'acheter . 98311 

C A D E A U X pour fê tes , s a c s f a n t a i s i e , trous-
s e s , por te - feu i l l e s , p o n e - m o n n a i e , e t c . A c h e t e z 
d i r e c t e m e n t au fabricant : S o y e z Père , Li l le . 

Etats Civils 
C a n t o n s de Rouba ix 

ROUBAIX. — Déclarations de naissances du mer
credi 38 décembre. — Alphonse Delpianque, rue du 
Fontenoy. cour Steepe. & — Clotalre Dufermont, 
rue de Blanchemalile. 88. — Martus Daemerv 
avenue Julien-Lagache. — Madeleine Chobeaux, rus 
de Bully-Orenay. b- — Jeanne Hennans. rue da 
Lannoy, 36. 

Mariage. — René Levy, Industriel. A Saint-Josse-
ten-Noode. et buianne Levy. sans profession, rue 
Mlmerel, 15. 

Osntsollen* Damas at Fillettes. Plissage, Déoeupags 
•A la Biouic Ouvriers». 64, r. Msngc, R i . 67583 

Déclarations de décès. — Léonle Dely, S mois, 
rue de Flandre US. cour Dearx. 10. — Charles 
Laine. 39 ans, surveillant de l'Ecole des Arts, rue 
Ste-Thérèse, 4. — Jeanne Mondet. 34 an», sans 
profession, rue de Mauoeutre. 30. fort Lorldan. 49. 
— Fldélfne Renard. 71 ans. sans profession, Gran
de-Rue. 191. cour Holbecq. a — Mort-né I. 

WATTRELOS. — Déclarations de naissances du 
98 décembre — Maurice Kennebroeck, rue das 
Haies-Vertes. 6. — Noëlle Vandeglnste, rue de 
l'Industrie. — Marguerite Desseya, rue de l'Union. 
8s. 

Déclaration ds décès — Louis Saimon 96 ans. 
tisserand, rue du Trcu-de-Pouan 

WASQUEHAL. — Déclarations de naissances. -
Yvonne Luc, rue du Noir-Bonnet. — Henri Dev) 
g-ne, rue Eugène-Guillaume, J. — Charles Brouckc 
rue Voltaire. 31. — Georges PoUet. rue du Tries, 9Ï 

Canton de Lanntr» 
•AlLLV. — Déclaration de naissance du 11 dé 

cembre. — Noëlle Wllloeq. an Bas-Chemin. 
LV8- — Déclarations de naissances du 28 décein 

bre. — Georges Wanln. rue Pasteur. — Florlmom' 
Wanln. rue Pasteur. — Alphonse Dusoullé, rui 
Pasteur. 

Mariages. — Louis Llénard. boulanger, et Blan
che Lepers sans profession. — Arthur Llénard. 
boulanger, et Alice Lclong, repasseuse. 

Déclaration de décès. — J.-B. Trleolt. 67 ans, 
concierge, rue du Bols. 

HBM. — Mariage du 18 décembre. — Léon Des-
cloquemart. malteur. A Seclin. et Marie Delmasure, 
sans profession, A liera. 

Canton d e C y s o l n g 
•OUVlNtS . — Déclaration de naissance du 98 

décembre. — Jean Bataille, au hameau du Pont. 
C a n t o n s de T o u r c o i n g 

T0UR00IN0. — Déclarations de naissances du 
98 décembre. — Clara Vanhove. rue de Chateau-
dun, 96. — Berthe Keussens. rue du Vélodrome. 63. 
— Georges Ledln. ruo de Brest, 36. — Robert Sat
ire, rue des Phalemplns. 44. 

Déclarations de décès. — Andréa Lacour, S Jours, 
rue de la Croix-Rouge. 6. — L'rbanle Desbouvrles, 
78 ans, sans profession, rue ôTHavre. 3. 

HALLUIN. — Déclarations de naissances du 98 
décembre. — Marie Dutolt. chemin de Lolsel. — 
Raymond Verklndère, Séhastopol. 

MOUVAUX. — Déclaration do naissance du 98 
décembre. — Noël Dumortier. rue de Roubaix. 86. 

BONDUES. — Déclaration de naissance du 93 dé
cembre. — Gustave Dufermont. rue Dubosqulel. 

Publication de mariage. — Albert Ghcsquière, 
menuisier. A Wambrechies, et Loutso Bouche, tis
serand». 

Déclaration de décès. — Hélène Cattebethe, 3 
mois, au Ion Montaigne. 

MARCq-EN-BAROsUL. — Déclaration de nais
sance du»38 décembre. — Simonne Degrowe, Verte-
Rue. 

Canton de Q u e s n o y - s u r - D e û l s 
0OMINES. — Déclarations de naissances du 98 

décembre. — Jules Ailard. rue de -Quesnoy. — 
Maurice Vanhedens. section de la Gaie-Perche. — 
Louise Baghe. ruo de Werricq. 

Déclarations de décès. — Pidellnn Cousin. 6» ans, 
ménagère, rue de Quesnoy. — Sirtonio Depoortôre. 
31 ans, 'bobineuse, ruo des Trois-BeHots. 
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F landre Occ identa le 
OOURTRAI. — Déclarations de naissances du 98 

décembre. — Noella Delefortrie. Marché aux 
Grains. — Michel Braconier, rue de Brages. 

Mariages — Léon De Clercq. 29 ans. employé, 
rue Longue-des-Picricj. et Aline Molly, as ans, 
sans profession, rue Longue-des-Plerres. — Théo
phile Scheldeman 40 ans. colporteur, rue du I"la-
mand. et Anna Krahri. SD ans, même profession, 
à Schoonaarde. 

Déclarations de décès. — rrma Dewitte, 26 ans. 
rue de l'Avenir. — Pierre Declercq. 69 ans, rue 
de la Promenade. —, Michel Rabaut, 1 mois, ha
meau Pottelberg. 

MOUSCRON. — Mariage du 18 décembre. — Jules 
Van Thuyne, 95 ans, négociant. A Waereghem. et 
Irma Huys 93 ans. sans profession. 

MCNIN. — Déclarations de naissances du 3S dé
cembre. — Mario Cau. rue de» Arts. — Lucienne 
Potie. rue de l'Esplanade. — Emile Lamote, ruo 
Royale. 

A BOUIM-SOR-MER 
Un malfaiteur retors 

L e m a l f a i t e u r le p l u s d a n g e r e u x e s t ce lu i 
qui sai t é c h a p p e r aux s o u p ç o n s ; c ' e s t a ins i 
crue, s o u v e n t i n s o u p ç o n n é e , l 'affect ion d e s 
re ins détruit peu à p e u la sauté et la vie . 

L e 11 D é c e m b r e 1005, M. J. L é p i n e , g, I m 
p a s s e M i n e t , r u e d u C a m p - d e - D r o i t e , à B o u -
l o g n e - s u r - M c r , n o u s d i sa i t : « C'est à u n e fai
b l e s s e d e re ins q u e j 'a t t r ibua i s l e s d o u l e u r s 
q u e j e r e s s e n t a i s d a n s le b a s d u d o s d e p u i s 
u n an. T o u j o u r s f a t i g u é s a n s ra i son et c h a q u e 
m a t i n p l u s que la ve i l l e , j e n e p o u v a i s rester 
debout . A s s i s o u courbé , j ' a v a i s p e i n e à m e 
re lever ; m e s u r i n e s b r û l a n t e s l a i s s a i e n t un 
dépôt: abondant . J ' é ta i s inqu ie t , le m a l s ' a g -
g r a v a n t , j ' e s saya i l e s P i l u l e s F o s t e r (vendue= 
à la P h a r m a c i e L o v i g n y , à R o u b a i x ) . E n c i n q 
j o u r s , m e s u r i n e s é ta ient c la ires et je m e 
trouvais b i en m i e u x ; d e u x s e m a i n e s p l u s tard 
j e n e r e s s e n t a i s p l u s a u c u n e d o u l e u r e t j 'avais 
r e t r o u v é t o u t e m a s o u v l e s s e . s 

L e 28 ju i l l e t 1000, M. J. L é p i n e a joute : 
t D e p u i s q u a t r e a n s que l e s P i l u l e s F o s t e r 
m'ont d é b a r r a s s é d e s m a u x d e re ins dont j 'a i 
souffert p e n d a n t d e s a n n é e s , j'e n'ai p a s e u 
la p l u s pet i te r echute . » 

L e s u r i n e s dif f ic i les , b r û l a n t e s , t roubles o u 
l a i s s a n t u n d é p ô t , d é n o t a n t u n e i n f l a m m a t i o n 
d e s re ins et de la v e s s i e . L e r h u m a t i s m e , la 
g o u t t e , et m ê m e l'arrêt d e s u r i n e s , su ivront 
b ientô t si v o u s n 'avez soiD d'enrayer le m a l 
e n prenant l es P i l u l e s Fos t er . 

T o u t e s p h a r m a c i e s . ( E x i g e r l a s i g n a t u r e 
c J a m e s F o s t e r » ) , 3 fr. 50 la bo î t e , i g fr. l es 
s ix , ou franco c o n t r e m a n d a t : S p é c i a l i t é s 
F o s t e r , H. B i n a c , p h a r m a c i e n , 25, rue Saint -
F e r d i n a n d , P a r i s . 5935-a 

POGNON 4 7 5 
V e n t e e n g r o s : 3 5 , rue Brunol , P a r i s . 5935-3 

SaXnraeTMdStT' 

1(9 iDtfîspositîom de 
t titomac les 

DRAGÉES de SANTÉ 
guèrissat CONSTIPATION i 
maux de tèiMbrouisttroixj. / 

maux de reins, etc 
.la boite de 100 

l-'50 

Dèpét général: Pn- i . . . . . . . c Pruvost, T. rns des 
Arts Lille • Dépôts. Roubaix : Constant, Bd de 
Parts. 1 ; Gerreth. rue du Chemin de fer. Il : 
Delporte. rue du Moulin. 116; Boulots, rue de 
Mouvaux. 13- Turlur. rue de Tourcoing. 92; Druon, 
rue de Lille 179. • Leflon. Grande-Rue. 163 ; Bailleul. 
rue de Lanor, ' 171 ; Tourcoing : Clayes. plaça? 
Notre-Dame, 4; Tournai: Brame; Y près . Libotie 

Eviter tontes contreiaçont 

HERNIES 
Hydrooclss, Varicseclcs. Our* 
radicale, sans bandage, sans 
danger, en 8 Jours, par le 

Docteur RA8TIN, A Fsntalns-l'Evéqus (Belg). A ee 
jour 1034VO guér. Secret. — Guéris, garantis 1 
vie. Brsenurc snvcyéc gratis, avec de nombreuse! 
• dresses de personnes guéris» de Routait Tour* 
coing. Croix, etc. — Paiement après gusrlsen. 

caiŒnAniNs D E IFEE, D E PAEIB-LYON-ME-
DrraBJiRAjNfNSB. — Covaaes de Nice. — Tir 
aux pigeons de Monaco. — Billets d'aller et re
tour de Ire e t de 2» classée, A prix réduite, de 
Paria pour Cannes. Nice e t Menton, délivrés du 
1er a n 23 janvier 1911. Ces billets sont valables 
20 jours luimancihee e t fêtes compris) ; leur va
lidité peut être prolongée une ou deux fois de 
dix jours (dimanches e t fôtea compris) moyen
nant le paiement pour chaque proionfation, d'un 
supplément de .10 %. U s donnent droit à deux 
arrêts en cours de route, tant à l'aller qu'au 
retour. 

lOe Paris à Nice via IDiion, Lyon, Marseille, 
Ire classe : 183 fr. 60 ; 2e classe : 131 fr. 60. 

BIBLIOGRAPHIE 
R E W E S E L E D U C A T I O N F A M I L I A L E 
— Publication intéressante et bien documentée 
au triple point de vue de l'éducation physique, 
intellectuelle e t morale ; les parents et tous ceux 
qui e» préoccupent de lléttacâtion des enfants en 
pourrorrt juger par les extraits) ci-après du som
maire d u numéro de décembre : 

Les livres pour enfants, par René Bazin. — 
Ce que doit être l'édocaticn prrysique, par Léon 
Dupont. — Jjn crèjche-ajinexe à l'école primaire, 
par Mme EL Plaaky. — Les moyens pratiques de 
formation intellectuelle. — Les enfants peureux. 
— L'autorité e t la bonté. — Apprenez A auscul
ter vos malades. — Formation et éducation du 
patriotisme. — 'Réception d'amis. — Pianistes 
amateurs."— Bibliographie, etc. . 
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L un des Gérants: Alfred MESSIAEM. 

Lmorimorie du Journal do Roubaix. 71. Grande-Hui 

OHLIGATICNS sPOBr OE LA HAVANE 5 o-» 
A s s u r e z - v o u s c e s t i tres avant i ' é m i - s i o n 

chez M. E x . Bu! ;c , 35 , rue N e u v e , k K c u -
baix et Grarcj 'Placc à M o u s c r o n . 447 
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Sous les Galons 
PAR JEAN ROLLAND 
Ramé n e s 'arrê ta m ê m e pas à c e qu' i l 
de m a l s o n n a n t d a n s l 'hypothèso . 

raprit - i l , aujourd'hui personne do 
a* l 'a a p e r ç u , n ' a e u d e ae* nouvel le* 
Btataat o n i n d i r e c t e m e n t - » 

1**JB s 'entre-retyirt lérent , perp lexes , ne * v 
e i iaat s a quel s ens i n t e r p r é t e r l'tstribation d e 

« l*j*u**rre! é c l a t a le j e u n e boimne, auss i 
*>rai a s * j ' e a i s t e il e s t a r r i v é un malheur . 

— Bave* Ton*, i n t e r v i n t l 'a ide-major , u n 
•ra» réjoa i tjai ae «enta i t e n d é p i t d e son ha-
eaettal o ^ i m i a a t e un c o m m e n c e m e n t de frisson 
** IBBBC d e la eo lonne vertubrale . aaves -rous que 
*»**» ***» dracaat ique à noua d o n n e r la chair 
•Vaj tars fe l . 

aaaia, «an* s 'arrêter à d e ptiériica r ipos tes , 
r*A*a*i*r preaiaait , r a c o n t a i t leur d e r n i è r e e n -
•itTJae, J a a a ee s u b s t i t u a n t à lu i , e x i g e a n t 
m/sjfi mttpiaà à t erre , s 'obat inant à enfourcher 

* rét i f qn' i l B o u t a i t pour la première 
1 il ne conna i s sa i t m les. caprices , ni 
Irr i table , c e t t e Z i b e l i n e d o n t t* com
ète Brete i l s ' é t a i t empêtré , 

è M a i s il a v a i t ta i l le fois ra i son , o p i n a le 
__)Bp6> tjBBaéaistr, v o u s n 'ét ira r i ra moine qu'en 

•Mat «te vATATa^seabarquer d a n s u n e pare i l l e s v e n -
Ikmm. O» q u i e é t é t é pour vous d une s u p r ê m e 

**««•* a'eet q u ' u n jeu d ' e n f a n t pour rra 
jjMfte e t v i g o u r e u x . D 'a i l l eurs , c e n'es t 

r*. te l i e u t e n a n t M e y r a o ' i l s a i t 
** BMBBB?4V*VT*, une bête un peu 

I t a sa i s* *»fair* pour q u e l q u ' u n qui oon-

n a i t son m é t i e r ! N o n , j e voua ie r épè te , u n e 
v é r i t a b l e p l a i s a n t e r i e ! 

— E t pu i s , sutrgéra P o i n s o t , phi losophe, n e 
t e m e t s p a s marte l e n t ê t e . Ça n ' e s t v r a i m e n t 
p a s l a p e i n e d e t e fa ire t a n t de bi le . M e y r e o 
a u r a r a m e n é Z i b e l i n e e t le c o m m a n d a n t l ' a u r a 
r e t e n u à d îner . » 

IVexpl icat ion « ta i t p laus ib le , l a maison con
n u e pour sa large hcepi ta l i tû . L'officier n' in
s i s t a p lus , a p a i s é m o m e n t a n é m e n t , s e b o r n a n t 
dès lors A e n v o y e r au d i a b l e c e t ocervelé d e 
Meyrac . 

« C e s t t r o p fort , o n ne la isse pas les g e n s 
d a n s des t r a n s e s parei l les . » 

C o t a i t indécent , ce la , i l lui l a v e r a i t la t ê t e 
& la première occas ion, c e J e a n e n p r e n a i t 
a v e c lui t r o p à son a i se . P o u r t a n t s a cplère 
s 'émonssa v i t e , l ' i n q u i é t u d e d é j à r e n a i s s a n t . 
C o m m e il n e t e n a i t pas en place , il s ' e squ iva 
e t a v i s a n t u n e s o m n o l e n t e v o i t u r e d e louage 
postée méUnoo l iqnen:on; le l o n g d 'uno s ta
t i o n , il s'y hiasa, t i r a n t de son aasoupiasemoiit 
lo cocher mal réve i l lé . 

H J ' e n a u r a i lo c œ u r n e t ; passons d'abord 
c n e s le coin m a n d a n t de B r e t e i l . » 

L'hôt«-1 s i l e n c i e u x , à p e i n e éc la iré du trem
b l o t e m e n t d 'un bec de gaz . lui p a r u t lugubre , 
les f e n o t i e s é t e i n t e s e t mornes t a n s l e . m o i n d r e 
r o u g e o i e m e n t de l u m i è r e i n t é r i e u r e qui débor
d â t e n t r e les lames des p e r s i e n n e s . A l ' sppe l 
du t i m b r e , un va l e t d e c h a m b r e e n serp i l l i ère 
a p p a r u t . 

St. le c o m t e e t M i n e l a comtesse n e d î n a i e n t 
pas e h e s e u x . Q u a n t k Z ibe l ine , n o n , e l l e 
n ' é t a i t p a s rentrée . 

« A l i f malheur !... » 
La p l a n t o n qui v e n a i t d e l e s rejo-.ndre, a p 

p e l é e n t é m o i g n a g e , a p p u y a r a f f i r m a t w i d» 
•on co l lègue . 

B L a ce le bête , e l l e d e v r a i t b ien rester o n 
e l le e s t ! . . . u 

L i v r o n n'en é c o u t a pas plus long , r e m o n t a 
e n coup d e vont d a n s l a vo i ture , f e r m a l a por
t i è r e d un choc v i o l e n t , d o n t lea reasorts à moi
t i é d i s tooués r r » n n ; — ' o i " f e n n n t . e n 

r o u l a n t v e r s l e p e t i t l o g e m e n t d e son p a u v r e 
J e a n , c ' é t a i t u n e i n e x p r i m a b l e dé tres se , le 
p r e s s e n t i m e n t de p lus e n plus absolu d ' u n e ©a-
taatropne. 

« M o n D i e u ! m o n D i e u ! le m a l h e u r e u x gar
çon t M 

Il m o n t a l 'escal ier no ir , p a l p a n t l a rampe , 
t r o u v a s o u s l e t â t o n n e m e n t de se s do ig te la 
c le res tée oomone d ' h a b i t u d e d a n s la serrure , 
p é n é t r a d a n s l a p i è c e d ' u n o obscur i té m o i n s 
i n t e n s e , grâce a u rayon d e l u n e qui t r o u a i t les 
v i tros . 

V iiié, le p e t i t a p p a r t e m e n t , c o m m e là-bas s a 
place à l a t a b l e <les officiers, 001111110 auss i le 
box d e Kibei ine inoccupé e n t r e la s é p a r a t i o n 
ii»* bat-nanca. M a i s oe la il le s a v a i t . I l s 'at 
t e n d a i t à l ' avance à c e t t e ntoLancolie d e c h a m 
bre a b a n d o n n é e . 

11 Un m a l h e u r ! . . . j e le disais1 b i e n . . . » 
Où allor m a i n t e n a n t ? d e quel c o t é chercher? 

L a n u i t é t a i t f a i t e d e p u i s lo i igteuips , optique 
e t trouble , o u a t a n t de tvnobrea les g r a u d e s 
routes s i l enc ieuses . A u loin p e u t - ê t r e , le ornuo 
(loîo.ioo, g i s a i t l a t r i s t e e t s a n g l a n t e dépoui l l e . 
Ou, resp irant e n c o r e , p e u t - ê t r e s i m p l e m e n t dé
fa i l lant , le blessé d e m e u r a i t , un m e m b r e 
r o m p u , train*.- p é n i b l e m e n t j u s q u ' a u ta lus . 

l a i s a lors ees h e u r e s t err ib le s , s a n s so ins , 
s a n s secours . . . m . c u x v a l a i t n'y pas penser . 
E t ne r ien pouvo ir . . . R e s t e r là à s e t o r t u r e r 
d a n s l ' i gnorance dé t o u t , avec l ' a n x i é t é qu i 
v o u s t e n a i l l e , c ' é ta i t h o r r . b e , e x a s p é r a n t pour 
une n a t u r e si peu e n d u r a n t e , d e quoi ae met
tre la t ê t e a u mur . 

A n f a i t , pourquoi pousser les ohoaes a u noir ? 
Il se p o u v a i t que l 'acc ident f a t s a s * grav i t é , 
u n e ennbe c o m m e la s i e n n e , d o n t un homme 
su 1 uiMtniiBBBKalii très v i t e . R e c u e i l l i , le p a u v r e 
garçon , après bout c 'é ta i t possible , échoué 
q u e l q u e part , . s implement e n détresse d a n s u n e 
c o m m u n e r e j r l n s Oorta inemei i t o n s a u r a i t de
m a i n . Mai», la n u i t , c e t t e n u i t i n t e r m i n a b l e 
qui vous immobi l i se , rend i n e x é c u t a b l e t o u t e 
i n v e s t i g a t i o n 1 A t t e n d r e j u s q u ' a u j o u r . . . c ' é t a i t 
l ong , anreuaerncnt l o n g ! . . . 

Lee h e u r e s oruel les , t r a î n a n t e s , s ' achevèrent 
p o u r t a n t . L ' a u b e t r o u v a Mené en t e n u e , pâle 
d ' insomni» , d a n s u ne i m p a t i e n c e qui n e se con
t e n a i t plus . R a p i d e m e n t , il b a t t i t la v i l l e . A u 
quar t i er , t o u j o u r s r i e n ; c h e s D e l m a s , a u c u n e 
in format ion ; d a n s l ' a p p a r t e m e n t de l a rue 
Eblé . m ê m e p é n u r i e d ' indices . 

T>êjA la nouve l l e avai t t ransp iré . L a j o u n e 
m è r e du rez-de-chaussée l a n n o y a i t , c o n t a n t a u x 
vois ines l'affreuse chose. D e c e c o m m é r a g e m a 
t ina l un a p i t o i e m e n t m o n t a i t . F r i t s , l 'ordon
n a n c e , la brosso à as t iquer t o m b é e d e ses 
m a i n s en batto ir , e r r a i t a u x a l e n t o u r s du logis 
avec de s a l lures d 'âmo e n pe ine . U n e e n q u ê t e 
s o m m a i r e s 'organ i sa i t , des ordres e x p é d i é s d e 
la sa l l e des r a p p o r t s prescr ivant de s b a t t u e s . 
D ' h e u r e e n h«'Ure L i v r o n s i n f o r m a i t , la gorge 
sèche , d a n s un désespoir farouche q u i n e se 
d é p e n s a i t psa en m o t s . A p a î t lui s e u l e m e n t 
cl.rujue foi» : 

• Mon p a u v r e J e a n ! . . . mon p a u v r e J e a n I.. . » 

M a i n t e n a n t c'était* bien fini, la m a t i n é e 
écou lée s a n s qu'où e û t r ieu appr i s . M e y r a c 
s i m p l e m e n t d é m o n t é , r e t enu a u x e n v i r o n s par 
une l u x a t i o n ou une fou lure , e û t aver t i , en 
a d m e t t a n t q u e d 'eux-mêmes ItB euburba ins 
n ' e u s s e n t pas pris l ' i n i t i a t i v e d e d o n n e r 
l 'a larme. A l ' i ssue ciu rapport , on s u t qu 'un 
cheval d é m o n t é , r e n c o n t r é e r r a n t a u x abord» 
d e la vi l le , a v a i t é t é r a m e n é a u q u a r t i e r de 
cava ler ie . 

R e n é c o u r u t s a n s p lus tarder à la caserne 
des cu irass i ers . S u r l e porche i l s e croisa aveo 
de Brete i l , v e n u lui aussi pour reconnaî tre l a 
f u g i t i v e . C'éta i t b ien Zibe l ine , un peu assag ie 
par sa fol le é q u i p é e de la ve i l le , co'nnie hon
teuse e t r e v e n u e d e b ien des choses d e v a n t c e 
râtel ier de quar t i er qui la c h a n g e a i t de son 
box Aux mangeo ire» dr marbre e t a u x bat-
flancs vernisses , reljcs de cha înes n icke lées . 

» U n e t r i s t e eJfaire, g é m i t le c o m m a n d a n t ; 
>e d o n n e r a i s b e a u c o u p pour q u e ce n e fût pas 
sur un cheval de m e s écurie» q u e c e p a u v r e 
d i a b l e d e M e y r a c se fû t rompu le* os . » 

Livron n e répondi t r i en , n ' é p r o u v a n t paa le 
besoin d 'épi loguor sur c e t t e oraison funèbre . 

L a nouve l l e dè s lors fit t r a î n é e d e poudre , 
l ' é b r u i t a n t dans les m é n a g e s mi l i ta ires où on 
la c o m m e n t a i t . M m e de Breto i l , d a n s u n e irri
t a t i o n n e r v e u s e qu'e l le ne prena i t pae la p e i n e 
do c o n t e n i r , a v a i t c o n s i g n é «a por te , r e n v o y a n t 
ses filles à leurs l ivres et à leurs le«;on»». Toute s 
d e u x r e s t a i e n t pens ives , l 'espri t frappé , c e 
m.i lheur évoquant souda in de s i m a g e s t rag i 
que», de m o r t v i o l e n t e d a n s l eurs i m a g i n a t i o n s 
d ' e n f a n t s h e u r e u x . C e l i e u t u n a n t M e y r a c , si 
v i v a n t , si bon gurçon , c ' é ta i t donc fini, on ne 
lo r o v e r n i t p l u s ! Et tout c e qu' i l y a v a i t d a n s 
leur cesur d ' a i m a n t , de p r i m e - s a u t i t r e t d e gé
n é r e u x s 'ap i toya i t , surpr i ses do c o n s t a t e r t o u t 
à c o u p e t pour la première fois l a f r a g i l i t é do 
la v ie , la déris ion e t la b r i è v e t é d e t o u t c e qui 
est h u m a i n . 

Ml ie B e a u c h a m p v e n a i t d e re jo indre a u p e t i t 
sa lon res é lèves qu i l'y a t t e n d a i e n t , e t e l l e 
f e u i l l e t a i t à pe ine les cah iers d isposés d a n s un 
ordre m é t h o d i q u e , q u a n d G e r m a i n e s 'échap
p e r t. bondi t vers la f e n ê t r e . 

< C'est Z ibe l ine qu'on r a m è n e . » 
A son tour , S i m o n e s 'é lança pour la rejoin

d r e e t touteo d e u x d e m e u r è r e n t serrées à la 
vi tro , avec u n e c u r i o s i t é m ê l é e d'effroi. U n 
cuirass ier e n p e t i t e t e n u e la t e n a i t par la longe 
e t e l l e s u i v a i t , d e son a i r d e soumiss ion sour
noise , r e l e v a n t un peu la t ê t e d a n s u n cour t 
renif lement d e n a s e a u x . 

11 Bh b i e n ! i n t e r r o g e a l ' i n s t i t u t r i c e , affec
t a n t un bon d e sévér i t é , c ' e s t oomxno ç a que 
nous t r a v a i l l o n s ? » 

Les écol ières , absorbées d a n s leur c o n t e m 
p la t ion , n e parurent, m ê m e pns avoir e n t e n d u . 

« V e n e e l a voir , iSujisnne, v e n e z v i t e , o h ! 
c 'es t u n e chose a i freuse ! . . . 

— M a i s quoi donc , que l l e niouebe v o u s p ique 
aujourd'hui ? 

— Alors v o i s ne s a v e s p a s ? . . . 
— Qu'es t -ce que vous voulez q u e j e sache ? 
— L'aocKlent !... Ce pauvre M. M e y r a c . . . » 
Los y e u x d e l a j e u n e fille d e v i n r e n t é t r a n g e 

m e n t fixes, que lque chose d'un p e u fou e n tra
v e r s a lo regard. 

« (Mais par lez d o n c ! fit-elle a v e e u n e i m p a 
t i e n c e qu i 6 ' exaspéra i t . 

— Z i b e l i n e , vous paver., le c h e v a l >k» se i l . d e 
m a m a n , c e t t e m a u v a i s e bête qu 'o i . v i e n t soirte* 
m e n t d e re trouver , d e p u i s hier e l le é t a i t per
du,. , « l é c o u r a i t le« champ.-. C m , te l icutv. i . : i ic 
M e y r a c qui la m o n t a i t . On e s t s a n s nouix- les , 
c 'es t -à-d ire . . . on cro i t e u ii e s t m o r t . . . qu e l l e a 
d û le c u l b u t e r . . . » 

1> u i o e f f rayante pâleur qu i déco lora i t j u s 
qu'à ses lèvres , c^uzami'. laissa échapper te* 
feu i l l e t s , q u i s ' a b a t t i r e n t epars s u r l a taibie 
de t rava i l , e t s o u l e v é e à m o i t i é d a n s u n e a t t i 
t u d e h a g a r d e d ' h y p n o t i s é e : 

« V o u s d i t e s ? . . . m o n D i e u ! . . . » 
friurprises à leur t o u t , l es d e u x soeurs-re . ,n -

r e n t vers leur prc l e s seur . d é j à d i s t r a i t e s d e 
leur é m o t i o n par le p i n a i l l e r bou leversement 
la m i n e décomposée de l ' i n s t i t u t r i c e . 

« Qu'es t -ce q u e v o u s a v e a ? V O ua a v e z m a i , 
S u z a n n e ? » 

M a i s e l l e ne répondit pas . S o n r e g a r d p a s s a i t 
au-dessus d e ces tè te» btend»» q u ' e l l e n e v o t a i t 
m é m o p lus , c o u r a i t à t r a v e r s l ' e space vrrs l e 
l ieu s i n i s t r e , ce lieu i n c o n n u qu'e l le recon.pi,-
sa i t . C'éta i t horr ible et courus . Que lquo «texte 
q u ' e l l e n aurait, pu e x p l i q u e r lui a r r i v a i t , la 
g l a ç a i t jusqu'au c œ u r , lui serra i t ra go ae , la 
secoua i t d 'un incoinojreMàblo t r e m b l e m e n t 7 

M S a i s o n où:' a r r i v a - W l l é à proférer . 
— On ne nous a pas d i t », m u r m u r a S i m o n e . 
E t souda in un coup d'oeil s u r s e s lèa-ic». qui 

l 'observa ient i n t r i g u é e s , t»ur c e t t e c h a m b r e 
d 'é tudes , sur e s l ivres e t ces cahieca en p i l e 
la t i ra d e l'effroyable h a l l u c i n a t i o n . Asnuoi son
geai t -e l l e , 'malheureuse? que lui xsaportaib 
M e y r a c ? dan.» quel fo! oubli d'clle-in»)iT4e .-e 
fjaartai»site ainsi e n s p e c t a c l e ? D ' u n effort da 
volonté , e l l e s e ressa i s i t , passa s a m a i n , u n e 
main sèche e t froide, s u r s o n f ront imbibé d s 
moi teur c o m m e pour e n compresser le* paa-
séea e n t u m u l t e . 

(4Tasja»»ttc,^ 
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